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NOUVELLES DE L’AHMÉE DE TURQUIE.

Odessa, lé ,o janvier, - D’après le rapport du 
comte Längeren en date du 26 novembre , les Turcs 
an nombre de 3ooo hommes d’infanlerie , 5oo de 
cavalerie et avec 8 pièces de canon , ont fait une 
sortie de Jourja et ont attaqué l’aîle droite du dé- 
açhement, charge de l’observation de la place. Les 

legunens de cosaques de Rykofsky et de Pbiloff 2 
sous le commandèrâent du géné.al-nrajor Giroff’ 
aneteient l ennemi avec une rare bravoure et 
l'arrivée J ^ d£ l arllller,e ’ i!s réussirent , avant
ahë en, CS T T1* ’ “ Culbl,ter les T«™* et à les 

raue 1 entrer dans la forteresse.
postes r,tnnU'1Ser0n, an,,once TiVtous les avant, 
n’a eu lieu 'PS q'n , Ul est confié., auçune affaire 
la iuurnép rY eX<;e,Plu fiuelqnés escarmouches dans 
près du ho U 2 ë°C~n,,re ' au v• liage de Jidozlets 
la sonie de Jcfurja TchenlCiz’ et le 4. au moment de

ravalerielri ^ î3*6 ’ 2000 h°mmes d’infanterie et de 
:«oS,S mf T*'e <le Joui'ia et attaquèrent
et Poursuivi, parie, a‘ 6 ^ f“rcnt arrêtés
val. Nous n’a ? es rosaques et 1 artillerie à che-
lilessés • m,:, 1 °'1S 0U dans ceüe affai' e ni tués ni
rable.' a feite de l'ennemi est trèjs-eonsidc

?» u wk.™,«. a»Vaf'wie froni- f 1 '"’orme que la forteresse de 
heu d<W?dan*.0n très bon ®lat de défense, 

fée. par |e cmi/^.’ ? p°9Rc !,u Danube cotftman- 
isrnaël 0u .11 lc, Zavodowsky est arrivée à

“ ellu dül‘ passer l’hiver.
-Pa

rde, ’
17 déceui-, ffoupe'r'nui RrU fait 'sav°i.r T,e la position

et 4u’ü u’a L Ul S0llt confiées n’a pas changé 
-Plnsie. ^ aUCU‘‘e Uüuvei|e de l’ennemi.

Grand sSe'J?rnaUX °nt dil et répété que le 
.au cnmbai 'a |. .A 4'jiite sa capitale pour marcher 
f$* a- s’est bon I6-l 6 S°n annt'e r « est de fait que 
9Uuées h pexlr, . a ;s? rendre à une des casernes 
éfia résidence O ° - Sa caPitale . ojù elle a établi 

?.r^ corps d’à,.,J' pretend 4ue le sultan a dirisé de 
eTacuer |a ßu|„ e.e P°,!r reconquérir ( Varna /faire 
, ‘ ravady et f n ’ elo*i 9eP«i'daut nos avant-postes 
(le Petits détadien 231dsChick 116 rencontrent que 

mens qui se retirent à leur approche.

, .SERVI2
e giacle, den leitr l*Jar*?ler-.— Qu a reçu , parSÿi» SS 'riW",* a. H..
r° francais. du Jaubi

rés ajou- 
renoe avec

ANGLETERRE.
Londres le 27 janvier. 4t- Fonds publics. — Red.

f/ 'Pi CO!,s- 86 5[8 ; cous; .à terme 86 3i4 ; act. de 
la banque 211 ijq.

Deux,assemblees protestantes se sont tenues en 
1 «*■ e , 1 une à Cavan et l’autre à Armagh. À Ca- 

wui il y avait 20,000 personnes, et a Armagh 5o 000.:
es petitions contre l’éinadeipation eatholiaue ont 

ele adoptées presqu’à l’unanimité. Celle de' Cavan 
enrande aussi à Ja législatif u de supprimer l’asso

ciation catholique comme très-nuisible à la tranquil
lité publique.
M * assemhlée de l’association catholique du 22, 
„.' Connell a annoncé qu’il avait reçu une lettre de

arc, ( ans laquelle on lui dew^aruîe de ne se pré- 
sentei au parlement qu'une quinzaine après l’ouver- 
verture , afin de mettre les amis de M. Fitzgerald à 
!!erae,l;e préparer leur pétition contre l’élection de 

. O Connell. Celui-ci a déclaré acquiescer, à cette 
veinante , et h fixer le ig février pour prendre siège 
au parlement, y parler .et voler comme il l’a dit*

“. frange.
. ’ l\ 28janv/fr- T Les premières opérations
de la chambre des deputes , à l’ouvertnre de la ses-
SI
nóu

^e:fraf*eais”lm^1 J,?rrlV,'e du M- Tu hert, en-
Jauh"VC C .CapitSle Ceslet'

lin c,^Kffendi r „ ? e)a 011 uneçoiiferenoe avec 
Ä «Près'ceil- lt;.S’,St rt“l)ail,lu à Cousfan 

de p Suçais et angW er@r!G® ’ ' fiue. les amb.issà- 
ttieni f°S dans, cettf > arriveront incessamment 

> PQS^Ç^ Vlle-.Ou attend journelle- 
daJ° ,an'rier oui „ at'el;40ple avec '«lettres 

te PO&ith’e cc m ' a> foronl connaître d’une 
. : cw? 4“i s est passé.

hMste ’ ISTRls. • :

- Suivant des JettL.,7; tóï<» c>.':

^ e Suecre,(on n’indique 
x ; rit naufrage.

res

• . , , r. .’.s. t «uvcnure ae, la ses-
IO" ’ aoa( ia verification des pouvoirs des membres 
ou veil émeut dus., l’élection dés cinq candidats

pour la présidence , celle de quatre vice-présidens e 
quatre secretaires ; la formatioi, de la commission 
de 1 adresse au ro. , de la commission des pétitions 
et de celle de la comptabilité. ‘

Aujourd’hui à une heure , séance publique , pour 
le tirage an sort des neut bureaux ; ensuite, réunion 
dans les buraux , pour le nomination des président 
et secretaires desdits bureaux , et la vérification des 
pouvoirs de MVI. les députés nouvellement élus.
; - Voici qoe'qocs passage, des commentaires des 
journaux sur le discours du trône •

Journal du Commerce : L’effet que le discours 
du trône a produit sur les deux assemblées réunies 
a ete généralement favorable, et le public v rel 
connaît une adhésion sincère aux voeux de la France 

■> Le pays et le monarque paraissent enfin s’êtrè 
entendus et compris : rien ne décèle du moins dans 
les expressions de la couronne le moindre doute 
la plus légère hésitation. Observons comme une 
chose nouvelle cette confiance équitable autant nue 
geuereu.seq.ui remet avant tout à U raison publique 
le soin de faire justice des erreurs et des passions 
individuelles , et des tbe'ories insensées.

» L’esprit qui respire dans le discours du trône 
se retrouvera nous devons y compter , dans les 
(Dyers projets de loi qui sont annoncés. Malheur anx 
ministres qm démentiraient par leurs actes de si 
nobles . paroles. »

, " La sessi,*n «le 1.829 est ouverte • la
revolution yg ma,relier. Le radicalisme s'apprête à 
réaliser darts Ta législation la détresse du ministère. 
Ladm nlsfratrou va etre immolée , l’oppression dé- 
mocratiqte qu, depuis quelque temps pèse sur les 
sommites .de la société va s’étendre à toute la sur
face dit royaume et la discorde, qui nous dévorait 
au cehtre se dispose a propager dans les plus pe
tites localités les dfsseptioüs intestines ^

* La,si!uation des fictions du minière est de
nature a justifier toutes les alarmes que nous ex- 
primons. « *

Courrier français : « Lès rumeurs sinistres qui 
avaient circule il y a quelques |ours ; !e trjyte 4r(î_ 
suitat du conseil de dimanche , n’avaient point 
piepare les esprits à un discours d’ouverture tel

que celui qui a été prononcé aujouru. 
sîon générale d’approbation qu’il doit ^ 
sera d’autant plus vive. Hâtons-nous de 
naître , le ton de franchise et de confiance qui rè
gne dans ce discours , les sèntiinehs qui y sont ex
primés , les promesses qui y sont contenues doi
vent calmer lés inquiétudes que la marche iucertaiiie 
du ministère avait réveillées.
, D&at*. '• “ Lés acclamations qui ont interrompu 
a p usieurs reprises le discours de la couronne vont 
cire répétées par tonte la France, et il nVst pas 
un seul Français qui, après l’avoir lu , après 1 avoir 
médité attentivement, ne partage là confiance dont 
j a rempli l’âme de ceux qui ont eû lé bonheur 
de I entendre. v • •'

» Arrière donc toutes les craintes ! La France 
est rassurée par le monument immortel de la Lohté 
de la justice de son souverain. Qu’une' politique 
peut-être un peu trop limidé , qu’une marche trop 
incertaine dans une circonstance récente ait rem- 

r uni de quelques listages Vhoirson politique-, le 
discours du roi a rappelé la sérénité ; le roi a 
parle, la France sera libre, elle n’èn sera que plus 
soumise , plus respectueuse et plus dévouée. 11 

Le Coiuiitulionnel s'ex.pliquera demain.
.« La matière est trop importante, les circons- 

tanC.®s Irop graves , pour que nous risquions , 
dit-il , d improviser des observations qui exigent 
dit recueillement et un inûr examen, i>

— Dnnancbe dernier, M. le baron Charles Du
pin a fait l’ouverture dë sou cours de géométrie et 
de mécanique appliquée aux arts. Beaucoup de 
pairs, de députés , de membres de l’institut, et 
principaux industriels: assistaient à cette séance.

Les débris de 1 expédition de Lapeyrpuse retrou* 
ves par le capitaine anglais Dillon, seront envoyés 
au roi dç France par S. M. B. Ce présent doit arri
ver a .1 ans dans ie cours de la semaine.

T Cos. iours fiemiers , deux dames étaient allées 
voir patiner sur le. grand canal de Versailles , lors- 
qu elles aperçurent uu hounne qui s’était enfoncé 
dans la glace. Le malheureux, dont on ne voyait 
plus que la tete , appelait à son secours. On se pré
cipite , ou s’empresse -, mais la glace a si peu d’épais
seur que loti nose aller jusqu’à lui. On demande 

grands .cris une corde; mais personne n’eu avait 
apporte. Les deux dames , subitement inspirées , 
déroulent leurs longs boas. On en. jette une an 
ma leureax , qui la saisit, mais elle se rompt;
autre, plu, solide, résiste et amène l’homme, 

pres de jrerrr, au bord du canal.
M. Paehô., auteur du Voyage dans la. Marma- 

rique et la Cyrénayque vient de terminer ses jour* 
par un suicide, dans h nuit du au 25, Il parait que 
le travail excessifauquel il se livrait, depuis quelque 
temps , afin d achevèr la publication de son voyage 
et pour mettre en ordre les nombreux matériaux 
quil avait rassemblés dans son voyage en Afrique 
sur les mœurs des peuples nomades , ouvrage ,J5 
se proposait de faire paraître incessamment0, ava 
altere sa raison. I se croyait poursuivi san ccse 
par des ennemrs acharnés ,à sa perte , et continue ! 
ment eu butte aux pfi.s noires calomnie* N ,, 
avons la consolât,on de pouvoir annoncer que ! 
mort n apportera ut retard ni préjudice a la piëbl -
e" Tuj m,lC;^8ranrd-0UVraSe ^ïa .
est aujouid litn entièrement terminé , et dort il 
cornge.,’ I. l?Jo,r ifa» ’*£££
avait &|e'!X ’ a 4U1 'a Société de géographie
avait decerue le grand prix , et qoi-donnait de 
t, and es espérances co.nme voyageur, géographe et 
î orateur , nétait âgé que de trente quatre 

(Journal des débats.)



— te Courrier Français publie un long article 
statistique sur la population de la France. Il en 
résulte que de 1817 à 1826 inclusivement , la po
pulation dans ce royaume a augmenté de 1,932,057 
individus des deux sexes.

En cherchant le rapport des naissances des deux 
sexes , on trouve que les naissances des garçons ont 
excédé d’un quinzième celle des filles. — Dans les 
■9,656,335 naissances , les enfans légitimes figurent 
pour 8,983,288 et les enfans naturels pour 678,047. 
Ce qui donne un enfant naturel pour environ i3 
legitimes.— Ou compte un mariage pour 133 indi
vidus , 4 enfans le'gitimes par mariage. Il y a un 
décès sur environ 3g individus, et à peu près 10 
naissances par 8 décès. — Dans les dix années de 
181.7 à 1826 , il est mort i58 centenaires, dont 20 
dans le département des Basses Pyrénées , et huit 
dans celui des Hautes-Pyrénées ; ce qui^ indique 
que les pays montagneux sont favorables à la lon
gévité. Sur un million d’enfans qu’on suppose nés 
au meme instant , près du quart meurt dans la 
première année , et un tiers ne parvient pas a 
l’âge de deux ans. La petite vérole a une grande 
part à cette mortalité effrayante; mais il faut es
pérer que le bienfait de la vaccine finira par dé
livrer l’humanité de ee fléau destructeur. A 20 ans, 
il ne reste guère que la moitié de ce million ; un 
tiers seulement a 45 ans, et nn peu plus du quart 
à 55 ans. A 100 ans, il en reste 207 ; à io5 ans, 
16 seulement , et à ixo ans , il n’en existe plus 
aucun. L’âge de 10 ans est celui qui comporte le 
moins de mortalité. — En calculant sur 3o millions

dtvre sur une table , et joignant à leur atrocité 
une affreuse plaisanterie, ils placent entre ses Liras 
la hache dégo ûtante de sang. Puis , pour lui enlever 
son alliance, ils lui coupent le doigt. Alors , fer
mant la porte , ils profitent de la nuit pour faire 
des paqnets de linge , d’argenterie , etc. Ils n’ou
blient rien , pas même la casquette du malheureux 
aubergiste , et s’éloignent sans avoir été inquiétés. 
Le lendemain , M. le procureur du roi s’est trans
porté sur les lieux. L’autorité n’a pas encore saisi la 
trace des malfaiteurs. (Journal de Paris.)

PAYS-BAS-
Liège, le 3i Jahvier.

Beaucoup de citoyens continuent à venir appo
ser leurs signatures sur la pétition tendant 
au rejet du projet de loi sur la presse , et a 
l’introduction du jury , dans les procès qui concer
nent cette matière. Demain dimanche on pourra la 
signer à notre bureau depuis huit heures jusqu’à une.

de population , il y aurait b peu près 260 mille hom
mes de l’âge de 20 à 21 ans , e’est-à-dire qui altein-

— La première liste des signataires de la pétition 
de Tournay , contre le monopole de l’enseignement ; 
présente 85 noms. Celle de Zele , pour le même 
objet contient i3g signatures.

La ville de Menin n’est pas restée en arrière . 
Cinq pétitions pour l’abolition du monopole et de 
la mouture , le rétablissement du jury , la liberté de 
la presse et l’indépendance judiciaire ont été revê
tues de i5o signatures.

— MM. les membre du comité de secours3eSlt, 
Foi nous écrivent qu’ils croyent devoir signalera 
la reconnaissance publique un nouvel acte de bien, 
faisance de la société de la houillère de Gaillard. 
Cheval , qui a fait distribuer douze voitures de 
chauffage à 3oo familles pauvres , tant de la paroisse 
Ste.-Foi que de la commune de Vottem.

— La Cmazette des Tribunaux , en rapportant l’arrêl 
de la cour de cassation de Bruxelles qui rejette le 
pourvoi de MM. Claes, Jottrand etCoché-Momintm, 
fait observer que l’arrêt renferme un nouvel ermee 
des importantes questions qu’a soulevées cette >[■ 
faire , et qu’ainsi la cour de Bruxelles resle ea 
opposition avec la eonr de cassation de France etla 
cour de Liège , sur la question do savoir si l’art, 
222 du code pénal de 1810 est applicable aux dé- 
lits de la presse , et avec les cours de La Hays 
et de Liège sur la question de la responsabilitédel 
imprimeurs.

Le même journal consacre aujourd’hui dix co
lonnes aux moyens qui ont été développés , en cas
sation , par M° Barbanson , dans le pourvoi de M, 
Ducpétiaux.

— Le consul de S. M. le roi des Pays-Bas au 
Mexique , vient d’envoyer au jardin de l’Universite 
de Gand , une collection de semences , d’arbustes et, 
de fleurs recueillies aux environs de Gualiinab.0«j 
espère que dans le nombre de ces semences 011 ta
rencontrera qui produiront des plantes peu connues 

— • ’ s —possédé

draient chaque année l’âge de recrutement
-—Le i5 de ce mois , vers sept heures du soir , 

dans un bois situé entre Saint Dizier et Joinville , 
un négociant de Besançon , ancien militaire retraité, 
venant seul, en voiture , de conduire son fils dans 
une maison de commerce à Reims , fut attaqué 
par deux individus munis chacun d’un énorme bâton 
Ils sautèrent d’abord a la bride du cheval , et, 
après avoir fait entendre le cri de bourse ou la vie , 
sommèrent le négociant de mettre pied à terre. 
Celui-ci ne consentit pas à le faire , et à son tour 
leur enjoignit de quitter les rênes de son cheval. 
Sur leur refus , sans se laisser intimider par la 
présence de deux adveesaires , il s’élance de sa voi
ture, armé d’un sabre qu’il a l’habitude de porter 
en voyage , et en assène un coup sur le bras d un 
des scélérats. L’autre pousse un coup de sifflet; 
aussitôt quatre individus se précipitent sur le voya
geur , et font pleuvoir sur lui un grêle de coups de ba
tons. Il tombe baigné dans sont sang, et alors les bri
gands qui le croient expirant , lui volent son ar
gent , une montre en or, et même son chapeau et 
son manteau. Peut-être auraient-ils poussé plus loin 
l’accomplissement de leur crime, si le bruit d’une 
carriole qui survenait, ne les eût forcés à la re
traite. Aussitôt que l’infortuné voyageur eut repris 
ses sens, il remonta en voiture, gagna Joinville 
avec rapidité , et là , fit connaître à l’autorité sa 
triste aventure.

Lundi ou mardi dernier, un marchand de cochons, 
venant de la foire de Jussey et se rendant à Bour- 
bonne , a été trouvé assassiné. 11 parait que c’est 
aussi à l’aide d’un bâton que ce crime a été commis. 
Nous a’en connaissons pas les circonstances ; ce 
qu’il y a de certain , c’est qu’on a volé à ce par
ticulier jusqu’à ses vêtemens.

( Courrier de la Haute-Marn». )
— Un crime dont les détails font frémir , vient 

de jeter l’épouvante dans la vallée de Montmoren
cy : Deux hommes , dont l’an était décoré , se pré
sentant samedi dernier , à huit heures du soir 
chez l’aubergiste Prudhomme , à la Croix Verte , 
entre Moisselles et le pavé de Viarmes. Prudhotn- 
me , âgé de 21 ans , était marié depuis deux mois 
à une femme de seize ans , qui éprouvait les pre
miers symptômes -de grossesse. Les deux étrangers 
se font servir un bon souper. L’un se dit malade 
et prie l’hôtesse de lui bassiner son lit. La femme 
monte. Le mari dormait près du poêle. Les deux 
hommes vont chercher une hache qu’ils ont appor
tée , et lui fendent la tête. La femme descend ; ils 
l’assassinent de la même manière, étendent le ea

A Courtray on signe eu ce moment quatre péti
tions pour la liberté de la presse , celle de l’ensei
gnement , le rétablissement du jury et l’indépen 
dance judiciaire.

— Les habitans de la petite ville de Soignies ont 
voulu signer l’énergique et laconique pétition de 
Roulers. Le 28 elle était déjà couverte de plus de 
220 signatures , parmi lequelles figurent celles de 

la plupart des notables de l’endroit.
A Alost ort a adopté la même pétition qui a été 

signée à Bruxelles, à Gand et dans la plupart des 
villes contre le monopole de l’enseignement. Le 27 
elle était déjà couverte de 58 signatures.

— Les habitans de la ville de St.-Trond signent 
en ce moment une pétition pour réclamer la fran
che exécution de la loi fondamentale , la liberté en
tière de la presse et de l’enseignement , et l’intro
duction du jury au moins dans les délits de la presse.

en Europe , ou au moins que le jardin ne pi 
pas encore

— M. l’abbé Hennecart , rédacteur du Journal 
français de Francfort , depuis environ trente ans 
a été frappé d’apoplexie. M. Solorne le remplaô 
dans la rédaction de celle feuille.

— M. le baron de Alexandre de Humboldt se 
pose à faire le voyage de Caucase. L’Empereur 0 
Russie l’avait engagé à parcourir , aux frais ne 
couronne les montagnes d’üral et a faire parven 
au cabinet de Russie ses vues sarles mines de ce pi) 
et leur perfectionnement. M. de Humboldt3 
ponda à celte invitation , et il va se rendre au 
case , pour explorer entièrement ce pays rclllî 
quable. 11 sera accompagné d’un grand «°1 
d’historiens , de géographes et de naturalisiez 
qui donne lieu d’espérer des découvertes t®r 
taules.

— On signe au bureau du Journal de Verviers 
une petition à la secoude chambre des Etats Géné
raux dont l’objet est de combattre les objections 
faites par des avocats <lu barreau do Liège con
tre la fixation d’un tribunal d’arrondissement à Ver- 

et les prétentions de villes de Herve et Lim

be minis1'
een W1

viers .
bourg qni réclament le même avantage,

— La cour de cassation de Liège , par arrêt du 
mois, vient de rejeter le pourvoi formé28 de ce

par la commune de Mheer dans l’affaire qu’elle sou
tenait contre M. le baron de Loë , relativement à 
la surtaxe dans la répartition de l’impôt mouture,

Pour faire payer à M. de Loë la taxe de 2 fl. 80 c. 
on devra le faire citer de nouveau devant le tribu
nal de Maestricht.

— On dit qu’un courrier a été expédié à M 
Falck, ambassadeur de S. M. à Londres. Ce bruit

On nous écrit de Bruxelles 
des finances vient d’annoncer à la section 
que le projet du budget décennal était retnc 1 
en serait présenté un autre. »

« L’opinion publique se inanifesle ici n°'^ 
lement par les pétitions, niais par une 
petits détails. Des foulards se vendent aveC ,, 
trait de M. de Potter; un chapelier est v® 
mander à un des lithographes qui ont c^Lnnr|r)
portrait, cent pièces d’étoffe rondes a'r^C C^,ape*t!
lithographié, pour en faire des fonds de ^ 
Un autre lithographe a entrepris de pim Z 
une suite de livraisons les portraits de H y 
des orateurs de la seconde chambre. Tous ce ^ 
prouvent je crois de la nationalité , PUISj(S([)t 
marchands commencent a prendre leurs 
notre propre fonds. n

« M. Durand qui va bientôt ouvrir 
d’éloquence à Liège, aura droit chez vo , 
ques égards. On l’a ridiculement traça»'6 1 
fait venir dans la maison d’une ex-danseU-^L dlLÂ t rtuiuaaaauGut UC u» tu« a. UUllUlcS. kre Ul 111 L lrtit vum uatio 1« luaioi/u v v- . •fOfiô - |

aurait-il quelque coïncidence avec celui qni circule j faire subir un interrogatoire , on a K* ^^7#'
ici d'un prochain changement dans notre ministère.

( Journal de la Belgique, )

— On nous écrit de Theux , le 26 janvier , que 
les familles aisées de cette commune ont fait re
mettre à M. Zoude, membre du bureau de bien
faisance , diverses sommes d’argent pour être dis
tribuées aux pauvres de Theux, dont la situation 
était encore aggravée par la rigueur de la saison. 
On cite au premier rang de ces personnes bien
faisantes , Mmo la comtesse de Pinto , Mia H. Geniu 
et M. le général de Knyfif.

Les membres du bureau de bienfaisanco ont rem
pli leurs fonctions avec zèle , ils ont fait des visites 
à domicile et ont distribué des secours en argent, 
en chauffage et en couvertures.

aii
les personnes de la maison où il 
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— On remarque le passage suivant dans une ré 
\ ponscdu Catholique an journal ministériel de Gand 

«Répondons à des insinuations d’une autre nature 
on nous accusé parfois de ne pas vouloir sincèrement 
la liberté de la presse ; une question bien simple 
de notre part nous dispensera de répondre longue
ment. Existerions-nous sans la liberté, au moins 
pratique, de la presse?

K Cependant, nous n’avons aucun intérêt à le 
nier; il est très possible que parmi les personnes > 
dont les principes sont identiquement les nôtres , 
un grand nombre s’attache avec plus do zèle à ré
cupérer la liberté de l’instruction que celle de U 
presse, et il ne faudra voir en cela aucun éloigne- 
inent de celte dernière. Dans la masse d’une po
pulation , le petit nombre s’occupe seul des théories 
sociales, le grand nombre est frappé , d’une manière 
exclusive, de ce qui blesse immédiatement les droits 
particuliers. Il n’est personne que le monopole ne 
heurte d’une manière directe , dans ses plus chères 
affections ; un bien plus petit nombre est directement 
intéressé à la liberté de la presse , et il n’est pas 
donné à tous de comprendre la relation des liber
ies entr’el les ; tous ne sont pas suffisamment 
pénétrés de la conviction , qu’un seul anneau rompu 
toute la chaîne e’chappe.

» Il suffit de comparer l’état des signatures , ap- 
I posées sur nos différentes adresses, pour revenir de 
toute prévention. Parmi les personnes qui ont adhéré 
a la chute du monopole, lorsque celte adresse était 
leule déposée a notre bureau, la plupart sont re
venues fortifier de leur suffrage les autres pétitions, 
et depuis que toutes peuvent être signées simulta
nément , une seule personne a signé pour la liberté 
e la presse, sans celle de l’instruction, et une 

seule pour celle de l’instruction , sans celle de la 
j presse. ‘v
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personnes, chargées d’effrayer les signataires, 
a, 3 l)ersPectlvc dcs maux , réservés aux communes 
versai I- ?°Ur exercer «n droit que notre ad- 
tionn ? <!U~mê,ne reconnaît legitime et constilu- 
men/ ' ,!0US noas taisons aujourd’hui sur ces
Wentll ’ n0US ®omme? l°>n d’avoir pris l’engage- 
menac e^°US *a're touîours- Notre adversaire nous 
serin,,e tt! nom.mer > de démasquer nos agens ; nous 

„ Q asfsc.2, cur>eux do voir , s’il sait deviner juste, 
mais J1 ?Qt . tourner nos efforts en ridicule, 
I'esnnir°U| ^ P'a'sar,tant i ori ne dédaigne point dans 
8er vis-'a°-D9-lr-1S6r tl0lre ‘n^t,8nce - de s’adres- 

peur.
lançât 'a,?raîntede perdre l’emploi dont sa subsis- 
1er un h 6 8 I 53 ^a,t,dle dépendent , fasse reçu- 

rehc n!?™ • nt la responsabilité d’une dé-

' , u “ O IUU ] Ut/ î> UÜl üb“
la peur * VlS Helges au plus vil des sentimens :

marche
guillon de ; 10tl<jue , nous le concevons; mais l’ai- 
escuser |P œ Deo®ss'le” nous semble pourvoir seul
,u sorvice dP°Ir!i10tV1®:re T'1 ' aPrès tout' 
lens et 8 * administration ministérielle

Mai-”- '1 S? eensoience.

engage 
ses ta-

lans d’uL^f65 n88ocjar>s , jouissant des fruits abon- 

Parla craint°”T 1 - a<?Ustl 'e’se laissent influencer 
après tout = , Plaire } tel puissant du jour ,

s°m de lai f ua besoin d’eux qu’il n’ont be- 
^roils legitim UC S “arreau y défenseur de tous les 
Jandiquer h •’ recu*e devant l’obligation d’en re-
tâttt 'om tneicp * lu* 1 Cev’ Cest ceflu'.lle sera P33- Le 
Partout de« ; •. ,e «arrean de Lie'ge trouveront 

cs *roitateurs.

tatüËTg«_T„
Exempt,, d STrdction fubmqce en Autriche.

te pouvoir peut faire d'un enseignement

i les détails • • Â<M1S lzbcrté-
w ' ^triche S“'7ent appartiennent à un ouvrage anglais 
& '^«trichn ciui renferme le portrait de l’em-
. ^ers. numéros n°us avons reproduit dans un de nos
fe kien (jnc°|e H",p,aires en Autriche sont placées 

An» I 'e la police Tw“;S 'i Par™ les attributions iramé- 
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Delà il passe à l’université, où sa marche est régtée'd1avâftee»
où son tems est partagé d’après un ordre invariable : éduca 
tion à la fois incomplète et pédantesque , qui ne dure pas 
moins de quatorze ans!' Tous les livres dont l’élèye doit se ser
vir, rédigés à Vienne sous les'yeux de la commissioii aulique 
des études , sans cesse altérés, mutilés ou corrigés , suivant le 
bon plaisir du ministre ou de ses adliérens , offrent les mo
dèle les plus complets de stupidité, d’aridité, de pédan
tisme et de déraison. Point de professeur ni d’étudiant, assez té
méraire pour en employer d’autres, et s’exposer à la perte de 
sa place , aux persécutions du pouvoir.

Ce n’est pas tout : la conduite de chaque élève, le degré dé 
piété qu’on lui suppose, sa loyauté ou son libéralisme, sa plie 
losophie ou sou esprit de servitude, objets d’une inquisitioi- 
continuelle, sont curieusement inscrits, ou, si l’on veut, écroun 
sur un registre. Ses professeurs sont ses espions d’office. S’il ne 
va pas à confesse six fois par an, il est puni non seulement 
dans le moment de sa faute, mais dans l’avenir. On devine, on 
épie , on annote ses actions, ses inclinations , ses penchans , ses 
paroles, surtout ses lectures : ce portrait moral, |toujours infi
dèle , comme on peut le penser, est soumis au ministre , on 
en fait trois copies, l’une qui va reposer dans les archives dû 
gouvernement, la seconde qui reste dans celles des écoles, la 
troisième dans le cabinet de M. de Metternich ou dans ses bu
reaux. Cette inquisition devient plus sévère à mesure que le 
jeune homme avance en grade et en âge. On le soumet à des 
épreuves multipliées, à de longs et rigides examens. On veut 
savoir s’il a de l’estime pour Caton, si le caractère de Brutus 
excite son admiration ou sa colèe.

C’est-là dessus qu’on le juge ; et s’il se destine au barreau , 
on emploie toutes les arguties tlu syllogisme et toutes les res
sources de la chicane pour mettre sa pensée à la torture , lui 
arracher une idée libérale cjui se cache peut-être dans les der
niers replis de son intelligence , savoir s’il a quelque amour pour 
les droits naturels des peuples. et s’il pense ( le monstre !) que 
la liberté humaine est un privilège antique , inné dans l’homme 
et le premier de tous.

A-t-il quitte les bancs du collège ? homme de toi , médecin 
ou homme d’église , il est plus que jamais sous la main du 
gouvernement. Si la plus légère tâche de libéralisme à flétri 
son nom, qu’il n’espère pas obtenir une simple charge d’avoué; 
quelque route qu’il suive , ses inférieurs comme ses supé
rieurs ont l’œil sur lui ; ce sont des instrumens de délation 
continuelle.

On se ferait difficilement une idée du point de perfection- 
ment cpie l’on a su donner à cet espionnage systématique , 
des ramifications dont il se compose, de l’impudence avec 
laquelle on le met en oeuvre, de la bassesse avec laquelle on 
s’y soumet.

Quel est le résultat de ses mœurs lâches et serviles , de cette 
éducation étroite et fausse, de ces entraves imposées à toutes 
les facultés de l’àme et de l’esprit ? Une population sans res
sort, sans génie, sans force morale. Des mille secrétaires, con
seillers , assesseurs qui ont parcouru toute la carrière et subi 
tout le protocole de leurs études, vous n’en trouverez pas cin
quante capables d’expliquer d’une manière satisfaisante l’état 
financier de l’Autriche. Sur mille officiers supérieurs, à peine 
une vingtaine pourront vous parler de tactique, ou savoir cé 
que ce mot signifie : aussi colonels,maréchaux, fehl maréchaux, 
lieutenans, se font, comme des chanoines , par avancement 
d’âge' et les exploits du champ de bataille ne comptent 
pour rien.

On ne sait pas d autre route dans l’ordre civil, l’instruc
tion y obtient le même mépris. Un homme de talent qui 
briguait la place de conseiller aulique s’avisa dans une séance 
à laquelle assistaient les conseillers du gouvernement de dire 
et de prouver que le système qui régit les droits d’impor
tation , en Autriche , a cessé d être en harmonie avec la situa
tion actuelle des manufactures. Trois jours après qu’il eu 
commis cette imprudence, le titre qu’il sollicitait fut donné 
a un jeune homme ignorant, et l’empereur écrivit de sa 
propre main sur le diplôme ces paroles mémorables : « J’ait 
besoin de conseillers fidèles et non de raisonneurs. »

Après la mort du ministre des finances O’Donnel, l’em
pereur fit appeler le comte Wallis, suprême Burggrave de 
Bohême : « Comte , je vais vous récompenser de vos fidèles 
services; O’Donnel est mort vous le remplacerez. — Votre 
Majesté aura la bonté de considérer que personue n’est plu, 
étranger que moi aux affaires du département des finances 
et que jamais je n’y ai donné la moindre attention.— N’im- 
porte , vous avez fait votre devoir comme Burggrave ; vous 
le ferez comme ministre. Je le dis toujours il ne me faut 
que des sujets fidèles. « Le comte Wallis fut nommé: l’état 
lit banqueroute.

LeSPECTACLE.— Léocadie. —Les manteaux 
P restidiÿilatmr.

Couiment! vous croyez qu’une répétition générale ne 
serait pas tout à fait inutile.—-Mais j’en ai vu de bons 
effets. — Oui, autrefois; mais nous avons changé 
tout cela. D’abord c’est une perte de temps pre'cieux ; 
et puis ces fastidieuses répétitions vous tuent. — Ainsi 
donc , tacticien habile , vous lancez vos masses 
sur le champ de bataille , sans connaître le terrain 
et sans mot d’ordre. — Eh pourquoi non ? Chacun 
agissant pour son compte, les mouvemens s’opé- 
reront avec un ensemble étonnant. Venez voir 
Léocadie et vous m’en direz des nouvelles«

Il y a pourtant une singulière hardiesse à im
proviser ainsi l’exécution d’un Ouvrage de cette 
portée. Ce qui étonne c’est que le désordre ne soit 
pas intervenu plus souvent et que l’orchestre, les

chanteurs et les chœurs aïeul encore par-cî. par- 
là /marché d’ensemble. Léocadie est donc arrivée > 
que bien , que mal , au bout de sa cârrière : mais 
qu’on ne s’y trompe pas ; si une main habile ns 
devait léparer cet air de négligence et do désordre , 
sa seconde apparition pourrait être suivie de quel
que mésaventure. Il y aurait dommage vraiment ; 
Léocadie est un poème qu’on aime, à voir revenir 
sur la scène. Il est rempli d'un intérêt puissant; il 
abonde en situations dramatiques. Qu’on juge de 
l’effet qu’il aurait produit entre les mains d’un 
homme tel que Wéber , puisque habille'eà la façon 
de M. Aubert, surchargée d’ornetnens frivoles , bril
lante de clinquant plus que d’or pur , Léocadie donna 
encore de si vives émotions. Comme dans tou3 les 
opéras que nous connaissons de lui , M. Aubert , 
îI fest vrai, a plus d’une fois rencontré d’heureux: 
motifs , des chants gracieux ; mais l’originalité , mais 
la force , mais la passion , ne les lui demandez pas. 
Léocadie enfin était pour lui une composition trop 
dramatique.

C’est peut être pour l’avoir étudie'e comme nne 
oeuvre semi-tragique , que Md0 Vadé-Bibre s’est cruo 
dans l'obligation de donner à son rôle quelques- 
unes de ces teintes fausses à l’usage du Théâtre fran
çais ou dujgrand-Opéra. Là, tout héros de bon ton 
n’entre qu’à pas coinpte's ; et méthodiquement pas
sionné , allonge , élève , développe ou replie ses bras 
avec un art que n’ont pas toujours les meilleurs 
tnanequins. De gtâee.que M<le Bibre ail le courage 
de répudier ces vieilles traditions et d’oublier les 
leçons du Conservatoire ; qu’elle suive plutôt ses 
inspirations ; elle s’en trouvera bien et nous aussi. 
Elle a eu dans Léocadie des moméns déchirans. Ce 
rôle et celui de Marie sont propres à l’établir avec 
faveur sur notre scène. Gomme chanteuse , Mde Bibre 
se fait de jour en jour mieux apprécier ; sa voix 
moelleuse , flexible et étendue à la fois , flatle agréa
blement l’oreille , qui pourtant voudrait une pro
nonciation plus distincte.

Auzet a paru avec avantage dans le rôle de Phi
lippe , qui est dessiné d’une main assez habile 
et qui fournil à la chaleur parfois surabondante 
de cet acteur plus d’une occasion Favorable d’écla
ter. S’il ne sait pas se préserver toujours du vice 
inhe'rent à la plupart de ses rôles , le genre décla
matoire , Auzet est pourtant un des acteurs les moins 
exagérés et le meilleur chanteur que nous ayons eus 
dans cct emploi.

Romainville , Janin et sa femme , d’une si grand© 
utilité au théâtre depuis la disparition de M116 Le- 
mery, s’étaient charge's de conduire à bon port 
la cargaison des treize manteaux; ils y ont réussi, quoi 
que ce singulier vaudeville, dont le fonds est histori
que , dit-on j ne puisse être compté parmi les bonnes 
productions de Scribe. Mais quel critique difficile , 
quel esprit chagrin tiendrait bon devant cette tour
nure de soldat Wetsphalien , et ce baragouin fran
çais-allemand si plaisamment saisi par Romain- 
ville. Cette roideur d’un fantassin en faction , ces 
gestes rares et disgracieux , celte bouche grima
çante et qui ne laisse échapper que des accen
tuations gutturales et d’une vérité achevée, touto 
cette copie est excellente et rappelle le souvenir 
de plus d’un original.

Le prestidigitateur , dénomination savante subs
tituée à celle d’escamoteur , est venu à propos 
pour soutenir le spectacle de mardi. Les honneurs 
de la soirée ont donc etc pour M. Hyacinthe , qui 
a paru sur la scène , san3 gibecière , les manches 
retroussées, et devant une table dépouillée de tapis. 
Dans ce simple appareil , son adresse a plus d’une 
fois excité la surprise et les applaudissemens du 
public, tout habitué qn’il est pourtant aux esca
motages. On dit que cet habile prestidigitateur se 
rend à Bruxelles: il aurait là nn beau tour d’a
dresse à tenter, et qui laisserait bien loin derrière- 
lui ses puissans rivaux. Toute la nation attentive 
au spectacle y battrait des mains : ce serait d’es
camoter à certains magistrats leurs fauteuils , à cer
taines prisons leurs détenus , et à certains ministres 
leurs porte-feuilles.

%* Les TAXEE du PAIN à Liege , dn 31 janvier sonl 
les mêmes que la semaine dernière.

TEMPERATURE a iiége , du 31 janvier. —A 8 heure* 
du matin' , 2 degrés au-dessus de zéro ; à 2 heures, 1 degrés id.



COMMERCE.— Bourse Je Paris du 27 janvier. — Ren
tes 5 p. ojo , jouiss. chi 22 mars 1828 , 1o8 fr. 65 c. —

D1ÎTIL4Æ3WE DE LIQUEURS EINES.

3 p. 0[0 , jouiss. du 22 décembre 1827_, 74 fr. 70 c. — Ac- 
Qs clefions de la banque , 1785 fr. 00 c. — Emprunt royal d’Es- 

'agne , 1825, 75 fr. 3(8 c. -—Emprunt d’Haïti, 470 fr. 00.
Bourse d’Amsterdam , du 28 janvier. — Dette active, 

56 5(8. Idem différée, 7[8 00[00. Bill, de change, 19 9(16. 
Synd. d’amort 99 13(16, Rente remb.s96 5(8. Act. Société de 
commerce 89 1(8. ,

Bourse d'Anvers, du 2g janvier.
Changes.

Ch. Hubert , fils, confiseur et liquoriste, rue du Pont- 
■ . d’lle,n. 2, à Liège. J

Amsterdam.
Londres.,
Paris.
Francfort.
Hambourg.

Dette active

Act. S.

à courts jours. à‘3-mois. à 3 mois.
i(4 rf.
li 90 A U 82 1(2

I 0(0p. A
II 80

47 i(8 A 46 7(8 46 il(16 A
36 i[8 P 35 15(16 35 3(4 A
35 1 (8 34 15t16 34 7(8 P

Escompte 4 p. Op).
Cours des effets Pans-Bos.
2 1^2 d’intérêt 57 P
4 1 (2 » 00
2 1(2 » 96 5(8. .
4 1(2 » 89

Informe le public que son magasin est fourni d’une quantité 
de liqueurs ' fines qu’il vend à des prix très avantageux ; il 
en a depuis 42 ceuts la bouteille jusqu’à 2 florins 36 cents. — 
Sirops rafraîchissants et pectorals.. 11 est très bien assorti en 
sirop de punch.dont voici les prix par pot: ,

Sirop de punch à 1 florins 25 cents.
Idem 1 ère. qualité à 1 id. 65 cents.
Idem] 1 ère. qualité .fin à 2 id. 36 cents.
Idem 1ère qualité süperfin à 2 jd. 83 cents.

Prix par bouteille.
Sirop de punch à 84 cents.

. Idem 1 ère. qualité à 1 florin 32 cents.
Idem 1ère qualité fin à 1 id. 65 cents.
Idem 1ère. qualité superfin à 1 id. 90 cents.
Extrait de BicliofSffin. —Elexir amer de Hollande 1ère. qua. 

lité. -— Véritable Eau-de-Cologne. — Chocolat de Santé , a 
salep de Perse , au lichem d’Islande , superlin double vanille 
dem à la canelle , etc. , etc. 505

*„*Lel9 janvier, les métalliques étaient cotées à Vienne 
à 96 5(8 et les actions de la banque à 10941(10.

HUITRES anglais esters fraîches, au Gastronome, Pont-d’Ile.16^

HUITRES anglaises chez Tart , derrière rhûtel-de ville. 929

ETAT CIVIL DE LIEGE , du 30 janvier. — Naiss. , 5 filles' 
Décès 2 filles , 1 hommes 2 femmes, savoir : François Clos- 
set., âgé de 61 ans, boulanger, faubourg Vivegnis, époux de 
Marie Marck. — Marie Aily Lafontaine, âgée de 85 ans, re
vendeuse, rue du Verd-Bois , veuve de Jean Philippe Guil
laume. ■— Aily Henrard , âgée de 58 ans , cultivatrice, faubourg 
Saint-Léonard.

SPECTACLE. — Aujourd’hui dimanche , 1er. février, la Clo
chette , ou le Diable page, opéra férié en 3 actes, musique 
d’Herold, précédé de Lèocadie , opéra en 3 actes , musique 
d’Auber.

Demain lundi, abonnement suspendu au bénéfice de M. et 
Mme. Jannin , la première représentation d'Avant , Pendant et 
Après\ ou les trois régimes ( 1789.93 et 1824 ) esquisses his
toriques en comédie , drame et vaudeville ; suivi dé’ VOurs et 
le Pacha ,.vaudeville. Le spectacle commencera par la.reprise 
de la Jeune Femme colère , opéra. M. Gavaudan remplira le 
rôle d’Emile;

ANNONCES ET AVIS DIVERS.
REDOUTE mercredi prochain , 4 février, au bénéfice du 

sieur Grosfils , maître à danser, jour cédé par MM. les com
missaires de la société.

On commencera à 5 heures et 1(2 par l’ouverture de là 
Fausse Agnès.

L’on peut se procurer d’avance des cartes à son domicile , 
nie du Pot d’Or , n. 622.

PRIX D’ENTRÉE 1 florin 41 cents. 512

Aujourd’hui dimanche il y aura DIVERTISSEMENT chez 
Nicolas Frères, au Corbeau, nié Souverain-Pont. 46o

L’OUVERTURE du CAFÉ GREC, place Verte à Liège , 
aura lieu lundi, 2 février. 5H

Le soussigné déclare qu’il ne reconnaîtra aucune dette que 
son épouse , LOUISE-URSULE PIETTE , pourrait contracter.

J. P. Dubois. 509

GARDE COMMUNALE.
Au MAGASIN DE CHAPËLERIE rue Pont-d’ïle n. 21 on

a l’honneur de prévenir MM. les membres de la garde corn-. i. 1 . 1  ____ 1— C „1,„1 „ _numale que I on peut s ;munaleque i on peur s’y procurer les Schakots conformes au 
modèle d’ordonnance à 3 florins 50 cents des Pays-Bas pris 
de l’adjudication. 508

J. F. PERET fils, rue Ste.-Ursule à la balance, a reçu de 
la nouvelle MORUË du nord, stoeûs nouveaux ANCHOIS kl. 
HARENGS et saurets de Hollande, il reçoit presque tous les 
jours des poissons de mer et des HUITRES anglaises très 
fraîches. Il garantit la qualité de ses marchandises. 510

AU DEPOT DE DBAPER1E, rue Pont d’ïle , n. i 7.
On a l’honneur de prévenir MM. les membres de la garde 

communale que l’on peut s’y procurer HABIT et PANTALON , 
conformes aux modèles déposés à la régence , au prix de 17 Ils. 
P.-B. On fera prendre les mesures en répondant de la bonne 
confection. On se charge aussi de fournir l’habit et le pantalon 
au prix de l’adjudication qui a eu lieu le 27 courant. 501

Le 2 mars prochain , à dix heures du matin , un concours 
sera ouvert à l’hôtel des états-provinciaux à Liège, pour la 
place d’INSTITUTEUR PRIMAIRE à FOURON ST.-MARTIN, 
dont les avantages consistent en la jouissance d’un logement 
et d’une salle d’école, outre un traitement annuel de 150 ils. , 
accordé sur le trésor public ; ne seront admises à concourir que 
les personnes ayant un grade, qui, indépendamment de la 
langue française et des surtres objets qui entrent dans l’en
seignement primaire, sont en état d enseigner la langue na
tionale et possèdent assez le flamand en usage dans le pays 
pour l’employer dans les explications que l’instruction exige.

Une CUISINIERE connaissant parfaitement son état et vou-Lue V^U J.01LNXJ2AV.C4 UVJUUO.l3aa.Ll.l, -------- v.- tvaaa-

laut se prêter à diiïérens ouvrages d’une maison, peut se présen
ter au n, 517 , place derrière St. Pauk 506

AU GASTRONOME l’on recevra des huîtres très fraîches, 
turbot, grenade , hoinares, truffes du Périgord , poularde du 
Mans, dinde idem, champignons, crêtes de coq, chois de 
daubes et sauces anglaises, huile vierge de Provence, vinaigre 
aromatisés, moutarde idem, Gruyère, Parmesan, Brie , Roc- 
fort , Neufchâtel, Chester , Chapsigre, tmarons de Lyon , gre
nades de Malte , confiture de dattes en Vioé'te, différons fruits 
des Indes confits au sucre , et boè'tes fruits assortis pour 
dessert. 16

A VENDRE une MAISON de commerce, connue avanta
geusement, située vis-à-vis du Pont d’Avroy , n. 550. S’y 
adresser pour connaître les conditions. 479

Beau QUARTIER GARNI à LOUER composé de quatre 
pièces avec escalier séparé , rue St.-Severin, n. 705 480

MAISON A LOUER A AMAY.
A LOUER pour mars prochain , une MAISON composée 

d’un salon , place à manger , cabinet et cuisine au rez-de-cliaus- 
sée; trois pièces à l’étage, beaux greniers , belles caves, cour , 
écurie , fournil, puits et un jardin y contigu , de la conte
nance d’environ neuf perches, le tout situé à Amay, à proxi
mité de la chaussée de Liège à Huy. Cette maison réunit toutes 
les commodités désirables.

S’adresser à Mde. veuve Rome, audit Amay. 475

Charles Jean SAMUEL, place St.-Lambert vient de RECE
VOIR tout ce qu’il y a de plus nouveau dans les PARURES , 
chaînes et croix, boucles d’oreilles, plaques de ceinture en 
cœur, colliers, bracelets , peignes à pierres ; lorgnettes de spec
tacle, porte-feuille, soie à broder, bretelles; harmonicas de 
bouche , le tout à des prix très modèles. 493

Véritable SAVON WINDSOR , première qualité , â 75 cents 
la douzaine; chez Charles-Jean SAMUEL, place St.-Lam
bert 492

VENTE D’IMMEUBLE FONDS DE BOIS.
Le 9 février 1829 , à neuf heures et demie du matin , il sera 

procédé en l’étude de Me.. Chapelle , notaire à Huy, à la vente 
aux enchères publiques d’uu fonds de bois , situé à AHIN ,_J _ TT   X...* -A T\T7 rT"V (N ivnv T Ti'7} C  «4-.,., , . A L •.près cle Huy, contenant DEUX BONNIERS quatre-vingt-huit 
perches quarante-une aunes , tenant à l’Est à une terre appar
tenant à M. Reginal Namur , au Sud à une terre et aux vi
gnobles de l’hospice d’Oultremont, à l'Ouest à une terre de Paul 
Robert et Pierre Counard et au Nord à Herion , Raes et Leroy.

S’adresser pour les clauses et conditions audit notaire , à M. 
Berleur , avoué à Liège , ou à M. Crousse , notaire à Flone. 502

i ( ) A véndre aux enchères publiques en l’étude et par i
.Aihicre du notaire Pâque, le mercredi 4 février 1829, à deux

le mi- 
deux heu

res de relevée, DÉUX MAISONS , avec 87 perches 1 88 palmes 
de terre, situées à Ans , aux conditions qu’on peut voir chez 
ledit notaire Paque , rue SouÆrain-Pont, n. 591.

A LOUER pour mars prochain , les JARDINS du ci-devant
CaCouvent des Carmes, situés à biége , Hors-Chàteau, garnis d’es

paliers et d’arbres à fruits des meilleures qualite's, ayant trois en
trées -, l’une par le Couvent rue Hors-Château ', la deuxième 
parla rue du Venta et les Wênes,etla troisième par la rue 
du' Pery. Shadresser chez M. Duchesne , rue devant Saint- 
Thomas, n- 257.. 485

( ) Le mardi, 3 février 1829, à 10 heures du matin , on ven
dra définitivement aux enchères publiques , en l’étude du no
taire Pâque , à Liège, une MAISON , sise à Liège, rue Pier
reuse , n. 351 ; l’acquéreur aura telle facilité qu’il désirera, 
pour en payer le prix dont la majeure partie en rente.

44 À VENDRE à des conditions avantageuses le VASTE EN" 
CLOS avec tous les bâtimens , y compris ceux ayant servi à une 
fabrique d’alun , sis dans le quartier çlu sud de Liège, rue Jonc 
keux , n. 681 , contenant trois bonniers neuf perches métrique 
ou envirou , et clos de murs. S’adresser au notaire Richard, oî 
au numérb susdit.

(• ) Mardi , 3 février 1829, les enfans de feu Paul Demoulio 
et de M. J. Amay, feront exposer en VIJNTE publique chez 
L. Christ-of , aux maisons du bois , commune de Battice à 
une heure après midi, UNE FERME au dit lieu, consis
tant en bâtiment d’habitation, étable, belle écurie à d " 
rang de chevaux, bâtie à neuf et trois pièces de prairies 
bien arborées ; dont deux contiguës aux bâtimens, et l’autre 
à proximité, contenant environ deux bonniei s, dix septperches.

77 A vendre par expropriation forcée.
Art. 1. Une maison d’habitation, cotée n. 277 bis, brasse

rie , étables ,’ four, fournil , appendices et dépendances,joi
gnant du levant à la veuve Dambiermont, du midi au jardin 
ci-après désigné , du nord, à la rue , sur laquelle elle a son 
entrée par une porte coclière.

Ces bâtimens sont construits en pierres , briques et bois 
et sont couverts en ardoises, à l’exception de ceux -situé 
gauche en entr ant dans la cour et un autre servant de cuisine 
qui sont couverts en chaume.

Un jardin légumier situé immédiatement derrière la bras 
serie, de la contenance d’environ trente perches cinquante 
aunes, tenant clu levant à ladite veuve Dambicnnont, du raidi 
et du couchant à la ruelle, dite Lecocq et du nord à h 
brasserie

Ce jardin est entouré cle murs à l’exception, de la partie 
tenant à la veuve Dambiermont.

Art. 2. Une autre maison portant le n° 277, joignant la 
précédente et ne formant avec celle-ci qu’un même corps de 
bâtimens, tenant clu levant et clu midi à la partie saisie, du cou
chant à M. Julien , et du nord à la rue.

Elle se compose d’une , seule pièce au rez-de-chaussée 
quelle a sa porte d’entrée sur la rue et est éclairée par deux 
croisées à petits bois ; lès greniers qui se trouvent au dessus 
de cette pièce font partie de là maison précédemment désignée

Tous ces immeubles sont situés en la ville et communed! 
Liège , faubourg Ste.-Marguerite , Canton de l'Ouest de cette 
ville, arrondissement’ et province de Liège ; ils sont occupes 
par la partie saisie, excepté la maison.formant l’art 2, laquelle 
est. occupée, par Jean Leclercq , cordonnier. ■

La saisie de ces immeubles a été faite par l'huissier Miclief- 
Servais Houdret , muni cl’un pouvoir spécial à cet.eflet sui
vant procès-verbal , en date du trente décembre mil hiutçejl
vingt-huit, visé le même jour par Me. Pierre-Jean-Louis Ber
nard Dcloncin , greffier cle la justice de paix du canton j
l’Ouest cle la ville cle Liège , et le lendemain «par M:‘Frederic
Rouveroy , échevin de la ville cle Liège 5 à
procès-verbal ont été. remises .et enregistrée à Liège le dm*
janvier 1829, à la requête de Me. Guillaume •• --o-f ■ 
taire domicilié à Liège, eii qualité de tuteur cl’Andrienne,-^

qui copjes 
à Liège le -7 
W il got, propne:

à Liège, en qualité de tuteur 
Louise-Guillemine; Antoinette-Élisabeth, Antoinette- 
Jeanne-Josephine Wil got, toutes mineures d’âge, et de W 
Hélène Wilgot. né.grç;f»te domiciliée audit Liége^jpajernw A 
sur Théodore Ory , ci-deyant brasseur , actuellement sans p \ 
fession demeurant à Liège.

Ledit procès verbal de saisie ifnmobiliaire a été transcri
téralemënt au hureau des hypothèques à Liège’ le seize

vingt neuf, et au greffe du tribunal civil(. Tmil huit cent. . .„n.___ ____ TT c__„_ . . . x,
mière instance séant à Liège , le vingt quatre clu mêmf

La première publication du cahier des charges p01"' 
~ il .1 i • îi. • i___ AAS.atrui- auravenir à la vente des immeubles ci-dessus désigne , 

à l’audience des criées dudit tribunal de Liège , IeselZ
mil huit cent vingt neuf, dix heures clu matin. i tribu;Me. Georges Erasme WaltHère Galand, avoue au 
civil de première instance séant à Liège, y demeurant Ju , 
de Pierre , n. 482 , patenté pour l’exercice de 1828,3I. 
classe 5e. tarif R . à clinrw (Pdircnner nom’ les P°n

A VENDRE au n. 7«77 , place St. Lambert, une CALÈCHE 
toute neuve et une autre ayant roule quelque temps , de même 
qu’un fort CHEVAL d’ouvrage et un autre de selle de l.’àge cle 
sept ans. . ...

Une LINGÈRE , sachant lire, écrire , coudre , marqué et 
rassercir peut se présenter au même n. 500

classe 5e. tarif B. , à charge d’occuper pour les portW 
qui élisent domicile en sa demeure. L

( Signé
Je soussigné greffier du tribunal civil de ^

séant à Liège, certifie que conformement à l’art. bot . ^ 
de procédure civile , pareil extrait a été cejourd’hüi W; , 
tableau à ce'destiné.

Fait à Liège, le vingt six janvier 1829. * .
_ . , , T., . (Signé) Renardy
Enregistre a Liege le vingt sept janvier 1 ° . ’ (jitiô 

case 5 , reçu pour . enregistrement 80 ceiits, *
21 cents , dont moitié pour l'état .moitié pour v e ■j. 

<Si^né).deHarlez OdlâdW

ANNONCÉS LITTÉRAIRES. 
Librairie de J. Desoèr , imprimeur, place Saint

n T.'lffttPà Liège.
SOUSCRIPTION :

Clinique Chirurgicale , ou recueil de Mémoires 
votions de chirurgie pratique, yxir.N.. 
à Vuniversité de Liège, seconde édition, avtJmL 
sieurs Mémoires, observations , notices , etc. 
Cette nouvelle édition 'formera I volume \ü-

600 pages ; elle sera soigneusement imprimée sut
*.r? - L---............. : __ __ la

etm

UvJ pages , clic acid bUIgHLUaClucut fTi"t
Toute personne qui aura souscrit avant ta,11 _.

1829, recevra — cartonn ,.
M i

HIC ClUXlt âUUJLin. ----- A Cl
. uw , icccvi't un exemplaire très-bien 
gué , afin que lé volume puisse être ensuite feve. 
reliure. , pi

Une fille de quartier peut se présenter place St.-Jean , n. 824
310

reliure vti. IrdlwiOn souscrit à Liège , chez J. Dêsoe^ , impriniet
éditeur de l’ouvrage, et chez les priueipa11-
royaume.

H. LIGNAC, imprimeur du Joiu*r/âl, ptke du Sp?




